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“J'entends grincer Ia scie et tomber le marteau.”
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L’ARRIVEE DE LA “NORMANDIE”
EVOQUE CELLE DE LA ‘DAUPHINE

ire à entrer dans le de New-York, il y aPenRLESTolaris 4s Virose
ne, découvreurde la Nouvelle-France.

’arrivée de la “Normandie” dans le port de New-York

gan le “Courrier des Etats-Unis”, organe des populations

de langue française dans la à rappeler

tous les navires qui, depuis 411 ans, franchirent| en

New-Yerk, le premier battait aussi pavillon

31 ans après le premier voyage de Christo-

François, premier du nom, envoya vers Jes

“Dauphine”, que le Floren-

devait fort aux solides cara-

découvreurs du termpe, porter une
plus petite de Wiisaine,unevalle latine enar

peut-être la petite voi e upré, mais ce n

du nid de pie de cette vénérable et robustenef

à hommes venus d'Europe — et ils étaient

rançais — virent s'étaler devant eux l'embouchure de‘la

rivière baptisée 85 ans plus tard, et se découper

l’île rocheuse de Manhattan. Co LL.

“équipage de la “Dauphine”vint à-terre,— écrit M.

Pierre de Lanux dans le “Courrier”, — t trouva des Indiens

par Cartier et Champlain, sur les

vastes rives qu'on appela jusqu’au XVIIIe siècle la Nouvelle-

France”.
Sans vouloir enlever de son mérite à notre Jacques Car-

tier, et sans rappeler le voyage de Jean Cabot — autre Ita-

lien, mais au service de "Angleterre — en 1497, il s’ensuit

donc que Verrazano posa le pied dans le nord de l’Améri-

que 10 ans avant Cartier et que c’est de lui que date la Nou-

velle-France. ‘ .

La “Normandie”, qui a pris quai à New-York après

avoir battu divers resse: aussi à la “Dau-

phine” que les Canadiens et les Yankees d’à présent aux
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- bruns indigènes vêtus de plumes.
Mais l'aventure d'aujourd'hui nous semble spécialement

propice‘pour rappeler la découverte ancienne et rappelerque

Ia France ait été si mal gouvernée par ses rois fainéants —
genre Louis XV— et ses premiersministres femelles:—type

Pompadour. Sans ces fantoches, qui sait si les passagers de

la “Normandie”, en débarquant dans le grand port >

cain, l’autre jour, n’y auraient pas trouvé ume ville portant

un nom français et de langue française? FLAMBEAU.

COMMEQUOI LES CRISES SE
SUIVENT ET SE RESSEMBLENT

Position critique de la Virginie en 1885. — Les Chinois vic-

> timesdeleur traditionalisme. — Réduits à manger de la
boue, ils en meurent.

 

 

 

Les crises, ça existe depuis que le monde est monde, et
pourtant, chaque fois, le peuple a courte vue se figure que son
dernier jour est arrivé. °

Dans les archives de la ville de Richmond, capitale de Ia
Virginie, on vient de découvrir un manifeste daté du 10 jan-
vier 1888 et qui s'adresse au peuple en disant : .

“Le peuple connait en ce moment la plus grande détres-
se qui soit et traverse une crise financière à aucune autre pa-
reille. Notre sort serait plus terrible encore s’il n’y avait pas
les secours accordés par le gouvernement. Notre industrie
huiîtrière, à l'heure actuelle, est dans le marasme le plus
complet et elle influence défavorablement la marche de tou-
tes les autres industries. Un second hiver semblable à celui
que nous vivons et nous serons obligés d'abandonner notre
sol pour chercher à l’étranger de quoi subvenir à l'entretien
des nôtres.” °

Depuis 1885, chacun sait que les Etats-Unis passèrent
par une période de prospérité inouïe. C’est toujours l’histoire
des sept vaches maigres et des sept vaches grasses de la Bi-
ble, qui se succèdent indéfiniment. Le tout est de vivre sous
le signe des vaches bien dodues. : . .

Braves concitoyens qui criez si fort, bénissez le Ciel de
ne pas vivre en Chine. Là, des millions de paysans travail-
lent dans des champs abeolument improductifs. Ils tâchent
de trouver un peu d'herbe pour se nourrir. En certaines ré-
sions, les paysans affamés mélent du son et de la terre qu’ils
délayent dans de l’eau pour essayer de s’en nourrir. Beau-
coup de Célestes, cependant, sont morts ainsi, car l'ingestion
de la terre oe l’arrêt de la digestion et la mort survient
presque tou . :

“Dans une région atteinte par la famine -——raconte un
témoin — je n'ai aperçu aucun chien, aucune volaille ou
d'autres animaux domestiques”. A quoi cela tient-il? Les
Chinois sont, personne ne le contestera, encore plus tradi-
tionalistes que les Canadiens français. Même la famine est
de tradition chez eux. Décidément il est temps, plus que
temps que les Japonais, des novateurs ceux-là, viennent ar-
racher à leurs chères traditions et à leurs ancestrales coutu-

ces avaleurs de boue.
me oo : RIC-RAC.

|Ville LaSalle
Les lois de la circulation. — Parking restrictions.—Sala-
Des “nudistes”. — Réduc-| ry decreases. — Election
tions de salaires, — Pro-| promises."
messes électorales. | : =

Me notre correspondant apécial)
Ville LaSalle, 8. — Ce serait une

excellente idée ai quelques grandes

 

 

     
 

 

 

‘(From eur special correspondent)
“Ville LaSalle, 8, — It might be a
splendid idea if a few GOOD SIZED
SIGNS at prominent points were

affi portant “PAS DE STA- placed on the LaSalle Road reading:
NS CETTE/“N rking on this read”. Over the

TONlent dre le Bou- holiday last week-end, this wan al-

de la semaine dernid The read Isnarrow

aa+ YR

sur
levard LaSalle. Le jour de l’Ancon- mont an bad an im auEr

4.

+

  

Son acte le plus irrésistible-
ment gaî sera la prochaine
guerre. '

ET CELLE-CI SERA CAU-
SEE, EH! PAR LES

PACIFISTES!

D'où naissent les guerres? Des

eupiditéa? Des ambitions? Des hai-
nes? Vous n’y êtes pas. Les guerres

ont pour sources l'amour de la paix.

Ainsi, en 1914, le canon a tonné.

Pourquoi? Parce que le Kaiser était

belliciste? Nenni. Parce que la

France était pacifiste. Si elle avait

été formidablement armée, pes de

guerre. C'est là ce que nous expli-

que, saus rire, un des philonophes du

bellicisme.
Voulez-vous Ia paix? nousdit ce

sage: soyez belliqueux. Quel bon con-

sell! .
Ainsi, tenez, Alexandre ne rêvait

que batailles et conquêtes: censé-
quence, il a vécu paisible; il n’aja-
mais gaerreyé. …:.……. .

Napoléon, à tout instant,  brandis-
sait son sabre: résultat, 1! n’a de

sa vie livré an combat, fait couler

le sang.

Guillasme II était l'empereur de

la poudre sèche et de l'épée aigui-

sée: effet, l’Allemagne, sous lui, a

connu une paix profonde.

On frémit en pensant aux hor-

rears qui auraîent emsanglanté le

monde, si, d'aventure, ces trois hom-

mes avaient été des pacifistes.

Maintenant, supposons que par la
faute des pacifistes, qui n'ont pas

acheté assez de canons, pas assez de

munitions des profiteurs, la guerre

est déclarée. . .
Pas un souffle n'ément la nuit. Des

avions prennent leur vol. Pas de pi-

lote à bord. Du sol, des rayons cap-

tés par la acience dirigent sûrement
leurs ailes. Ils s'arrêtent. Paris est

sous eux. Là-bas, un mécanisme

joue. Des obus tombent, chargés de
gaz. En quelques instants, une nap-

pe irrespirable s'étend sur la ville.

Des cris, des soupirs, des râles. Le
silewec. Paris n’est plus.

Mais, à la même heure, d'autres

oiseaux de mort glissent aussi dans
la nuit calme. En sens inverse, ils

font la même route. Ils s’arrêtent.
Berlin est aous eux. . .

Ou les peuples unis sauront tuer

la guerre, ou nous verrons ces cho-

ren. Ce qu'elle sera gaie alors, la co-
médie humaine!

: MISTIGRIS.

 

Aprés avoir démontré comment
notre peuple s'était lainsé endormir,
le Rév. Victor Rahard, au cours de
ses conférences, a indiqué les moyens
de sortir de notre torpeur, faisant
sienne la doctrine: “Aux grands
maux les grands remèdes.”
Sa prochaine conférence reposera

sur ce thème: l'humilité, loin d'être
une vertu est chez les uns la marque
de l'enclavage, et chez les autres le
moyen le plas sûr d'exploiter l'intel-
ligence d'autrui.

Ces conférences ont toujours lieu
le dimanche aoir, à 7 h. 30. à l'en-
droit ordinaire, angle des rues Sher-
brooke-Est et Cartier, et sont sui-
vies par une foule de plus en plus
compacte.

  

L’ESPRIT CORSE

Les assises de Bastia, ont ju
dernjerament le redoutable bandit
Spada qui était accusé de dix ou
douze meurtres Or, le prévenu pe-
sait au prophète et affirmait qu'en
tuant ses ennemis il no faisait qu’ac-
complir la volonté divine. TI passa
dea séances ontières les mains join-
tes te Un avocat s'étonnait à
l'audience de tout ce mysticisme, le
bâtonnier de La Montora objecta
tranquillement: “Allons, no le faites
pas parer pour un Spada saint, 
 

mais pour ce qu'il est: un epadas-
sin.”

>

   

EmtePr
 

NON PAR HUMILITÉ CHRÉTIENNE, MAIS PAR CRAIN-
TE DES BRIQUES ÉLECTORALES. — L'ACCUEIL
HOSTILE FAIT AUX TITRES IMPÉRIAUX SONNE
LEUR GLAS. — SIR WILFRID REFUSA D’ETRE
“LORD CANADA”,— MOT MYSTÉREUX DU PRE-
MIER MINISTRE.

(Dépêche spéciale à “L’AUTORITE”)
Ottawa, 8. — Ceux qui croyaient que M. Bennett serait

de la dernière promotion des décorés impériaux sont bien
naïîfs. Aussi longtemps que M. Bennett n'aura pas affronté
l’électorat, a moins qu'il n’abandonne son poste avant les
élections, il ne se parera pas de son titre de lord, car il sait
bien quelles briques lui seraient lancées. Personne ne se fait
d’illusion. Chacun sait maintenant que ce rétablissement de
titres ne visait qu’à un but, permettre à M. Bennett de s’af-
fubler du titre de lord Hopewell ou . . . autre chose.

La province de Québec a été celle où cette nouvelle dis-
tribution d’honneurs a été prise le plus froidement. Sur neuf
“girs”, il n'y a qu'un seul Canadien francais, M. Thomas
Chapais, et pas mal sorti de la circulation, alors que nous
aurions du avoir au moins trois “sirs” en tenant compte de
la population. Le ‘“sirage”, il est vrai, n’impressionne plus
guère. :

Dans les provinces anglaises, Ja presse se divise dans ses
appréciations de cet événement. Les journaux libéraux sont
à peu près unanimes à protester, en principe, contre ces dis-
tinctions de classes qui conviennent moins à notre pays qu’à
aucun autre. Parmi les journaux conservateurs, il y en a peu
qui critiquent. Les indépendants formulent des réserves, et,
dans certains cas, poussent la critique plus loin que ne le font
les journalistes libéraux. Cependant, dans l'ensemble, on ex-
prime l’avis que c’est tout probablement la dernière fois que
le Roi soit invité par un gouvernement canadien à distribuer
des titres en ce pays. Qu'est-ce que cela signifie, sinon que
l’opinion reste sous le coup du mécontentement causé par les
abus d'autrefois?

En tout cas, en attendant, on se plait à décerner à M.
Bennett un titre étrangement symbolique, lord Hopewell

 

| (traduction  :Espère bien 1).

UNE PAROLE MYSTERIEUSE

Quelle était l’idée de M. Bennett lorsqu'il a déclaré, au
cours du débat sur la radio-diffusion : “Je ne connais pas
les sentiments de la Chambre, mais plus j'étudie la chose,
plus je suis résolu, si je reste ici, à ne pas abandonner cette
facilité à aucune entreprise privée”. ;

mots “si je reste ici” font le sujet des suppositions.
D'un côté on pense qu’ils indiquent la retraite possible du
premier ministre, et de l’autre on prétend qu’ils ne sont qu’u-
ne simple allusion à l'incertitude de la prochaine élection gé-
nérale. ’

Des députés conservateurs et même des ministres ont
l’air tellement certains du départ de M. Bennett qu’ils mani-
festent une hâte presque cruelle à le voir démissionner. Ila
désirent le remplacer par M. Stevens mais le Premier Minis-
tre ne veut à aucun prix passer son manteau à son ancien col-
lègue du Commercecar il ne le croit pas digne de le porter.
L'homme de M. Bennett, c'est M. Herridge, mais comme le
ministre du Canada à Washington est son beau-frère, il n'o-
se pas trop insister. Il serait heureux cependant si un mouve-
ment était lancé en sa faveur. Si M. Herridge n’entre pas
dans la politique il sera nommé Haut-Commissaire du Cana-
da à Londres et M. Ferguson ira finir ses jours au Sénat, avec
M. Henry, qui lui a succédé comme Premier Ministre d’On-

LAURIER ET LE TITRE DE LORD CANADA

L’élévation de M. Bennett à la Chambre des Lords se-
rait un grand événement. Aucun Premier Ministre de notre
pays n’a reçu pareil honneur de l’Angleterre. On l’a offert
il y à plus de vingt-cinq ans à Sir Wilfrid Laurier, probable-
ment parce que Londres voulait faire présenter le projet de
contribution canadienne à la défense de l’Empire par un
Premier Ministre anglais. On lui proposait même le titre de
Lord Canada. Mais Laurier refusa. M. Bennett acceptera-
t-il? Nous le saurons d'ici un mois. - PASCAL.

CADEAUX AUX CHEFS D'ETAT
George V, Mussolini sont les derniers bénéficiaires. — Un

précédent : sir Wilfrid Laurier. — Libéraux et conser-
vateurs reçoivent-ils des récompenses différentes?

 

Il arrive fréquemment que les chefs d'Etat, empereurs
ou rois, dictateurs ou présidents de république, soient l'objet
d’attentions généreuses de la part d’aucuns de leurs sujets,
qui leur font présent, sous forme de legs ou de dons, de l’en-
tièreté ou d'une partie de leurs biens. Deux grands chefs
d'Etat européens, le roi d'Angleterre et M. Mussolini, vien-
nent, le premier à l'occasion du 25e anniversaire de son règne,
le second à l’occasion du 12e anniversaire de la fondation du
régime fasciste, de bénéficier de nombreux cadeaux sembla-

es.
Par exemple, George V a reçu, d’un anonyme,l'acte de

propriété d’un hectare de terrain tout voisin du parc du châ-
teau de Windsor, parc auquel ce terrain sera annexé et qui
agraudira la promenade favorite des souverains anglais. De
son côté, le chef du gouvernement italien a reçu en don d'une
de ses plus passionnées admiratrices, la marquise Gabriella
Ximenes, un castel superbe situé dans la commune Tizzano,
au fond du val Parmia. Mais M. Benito Mussolini, qui a déjà
hérité de plusieurs vieilles résidences seigneuriales et qui ne
sort guère de ses appartements du palais Chigi, s’estempres-
sé d’offrir la magnifique demeure à l’oeuvre nationale Balila,
afin qu’elle serve de lieu de vacances aux enfants de la Louve.
; Au Canada, semblable coutume n’est pas inconnue.
Sir Wilfrid Laurier, en plus d’un cadeau en argent, reçut
une maison, et des ministres, MM. Fielding et Lapointe,
éprouvèrent aussi la générosité de leurs amis et admirateurs
libéraux.

Les hommes politiques conservateurs semblent avoir été
moins favoriséssous ce rapport. Est-ce qu'ils auraient trou-
vé les moyens plus tangibles et plus sûrs de s'enrichir? 
 

D'ORSAY.

ennett n'est
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AUX OEUFS D'OR

Telle est l'industrie du touris-
me pour le Québec, décla-
re I'hon. J.-E. Perrault.

Victoriaville, 8. — L'indus-
trie du tourisme est une poule
aux oeufs d'or, puisqu'elle a
rapporté, au cours des 20 der-
nières années, $475,000,000 i
la province de Québec, a décla-
ré l’honorable J.-E. Perrault,
ministre de la Voirie, lors du
congrès des Chambres de Com-
merce des Cantons de l'Est. De
cette somme Québec a reçu
plus de $35 millions en la seule
année 1934. Un tel apport fi-
nancier cst dû à l'excellence de
nos routes de province,

Outre M. Perrault, de nom-
breux personnages des
tons de l'Est

 

M. Jude Thibault, président
des Chambres de Commerce,
et M. Clinton Henderson, pré-
sident du Board of Trade de
Montréal. M Henderson s’en
est pris particulièrement aux
lourds impôts dont notre popu-
lation souffre. Les taxes, en
notre pays, accaparent le tiers
du handicap au développement
commercial, en contribuant à
la progression du chômage.
MM. B.-N. Robinson, de Coati-
cook, E.-H. Humphries, de
Sherbroke, A.-H. Paradis, de
Victoriaville et Mlle Corinne
Méthot, de Québec, ont égale-
menttraité des problèmes de
l'heure.

MOT CHARMANT

DE J. LEMAITRE

Jules Lemaitre avait de Ues-
prit, un esprit fin, mordant, à
l'emporte pièce. Nul n'en a ja-
mais douté mais la courte
anccdote que voici le prouve
surabondamment.

Un jour, un de ses amis vint
lui dire : — “Je vais me ma-
rier, j'ai besoin de cent louis.
Peur-tu me les prêter?”

Lemaitre avance la somme,
reconduit son obligé le regarde
sortir referme la porte: puis
brusquement, le rapelle :
—André!
—Quoi donc? fait

étonné.
Et Lemaitre, sans sourire,

d'ajouter simplement : — Nc
te crois pas, pour cela, obligé
de te marier!

GÉNIES PRÉCOCES

 

l’autre

 

Les génies précoces sont
moins rares qu'on le pense gé-
néralement.

Quelques exemples, pris au
hasard dans l'histoire en font
la preuve.
Macaulay avait déjà écrit un

traité d'histoire à huit ans.
Byron composait, à dix ans,

des vers pleins de passion.
Bacon, au même âge, était

réputé pour ses connaissances
philosophiques.
A neuf ans, Dante écrivait

des sonnets.
Horace Vernet peignait à

quatre ans.
Le Tasse parlait couram-

ment à sir mois, et à sept ans,
écrivait facilement en latin.
Mirabeau fit un sermon à

trois ans et publia son premier
livre à dix ans.
Pascal composa à quinse

ans, ct publia son premier li-
vre à dix-sept ans.

COURS DE LANGUE
FRANÇAISE

Le professeur. Quelle
différence y a-t-il entre suf-
fisamment et assez?
Le petit Fred. — Voilk:;

quand j'ai mangé deux gû-
teaux, maman trouve que j'en
ai mangé suffisamment Mais
ce n’est que quand j'en ai man-
Ré six que moi j'en ai asser
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ont porté la parole, notamment

  

  

  

  
  

 

  
  
  

   

   

      

   

  

  
Les cing frères Shecters, marchands de volailles de New-

York, ayant refusé de se conformer aux codes de Roose-

velt, furent poursuivis et obtinrent gain de cause en Cour

Suprême. Quelles étaient les puissances d'argent. ca-

chées derrière ces modestes commerçants? Mystère!

   

INDEPENDANCE ET ENERGIE
DE L’HON. T.-D. BOUCHARD

Elles trouvent leur récompen-, rière, puisqu'il y a acquis une ;
se dans sa récente éléva-,expérience datant de plug. .de.~. ix i

tion. — .Un journaliste de’30 ans. :
carrière. — Sa spécialisa-- C'est sans doute là qu'il a =
tion dans les problemes hy- pris cet esprit combatif qui lui
dro-électriques. — Ova-ia permis de mener tant de lut-

tes heureuses à Saint-Hyacin-
the. Quelques échecs n’eurent
pour effet que de le faire re-
venir à la charge avec une ar-

| deur nouvelle et de consolider
‘a popularité. . in

C'est un libéral dans toute la *
| force du terme, et cela n'a pas
| été sans lui causer certaines
hostilités, qu'il a surmontées
da reste.

Trés au courant des questions
lauvrières ct municipales, il s’est
{ensuite spécialisé dans le do-
| maine st complexe de Uélectri-
cité, Dans l'application premiè-
re d'une législation qui institue
“une régie semi-étatique de l’in-
‘dustrie électrique, à ailera
; puissamment à résoudre les
i difficultés d'ordre pratique qui
pourraient gênerle fonctionne-
iment de cet office judico-éco-
!nomique. À ce point de vue, sa 5
; présence dans le cabinet est un
sage du plus de la sincérité
avec Inquelle le gouvernement
entend solutionner ce problème
aussi complexe que délicat.

Inlassable comme toujours,
M. Bouchard se met à l'oeuvre
pas plus tard qu'aujourd'hui,
adressant la parole à Saint-
Hyacinthe lors d'une grande
démonstration organisée en
son honneur. Les autres ora-
teurs, triés sur le volet, seront
l'hon. Athanase David, secré-
taire provincial. MM. Léon-
Mercier Gouin, G.-A. Fontaine,
député de Saint-Hyacinthe-
Rouville aux Communes, et Cy-
rille Dumaine, député de Ha-
got aur communes.

Cette assemblée n’est que la
première d'une série de par ta
province.

tion à Saint-Hyacinthe.

 
L’hon. T.-D. Bouchard.

La nomination de hon. T.-D.
Bouchard, depuis cinq ans pré-
sident de l'Assemblée Législa-
tive, au poste de ministre des
Affaires municipales, du Com-
merce et de l"Fidustrie, ensei-
gne à la jeuncsse que tout en
montrant du caractère et une
indépendance de bon aloi, on
peut exercer une fructueuse in-
fluence au sein d'un parti po-
litique, quand cc parti est imbu
d'idées libérales.

Cette nomination remplira
d'aise la confrérie journalisti-
que, car l'hon. M. Bouchard.
ou nous nous trompons fort, est
le premier journaliste de car-
rière devenu ministre avec
portefeuille à Québec. Ou ne lui
refusera pas d’être de la car-

   

 OBSERVATOR. ;
me;

LACHINE TACHE DESORTIR DES
         

   

  
   

  

 

   

  

 

TENEBRES VERS LA LUMIERE.

Qu’y a-t-il de vrai dans ce scandale scolaire de $150,000?- ; %

. Les filles travaillent, les garçons chôment. — Un secve.

taire “indécollable”. Es

  

cour de l'Académie Piché, |UC,
Pour atteindre co but, it faudrait

acheter quelques bâtisses sur Ia rué
Notre-Danw entre la 14ème €¢ 15ème Avenues ainsi qu'une certal-’

l'intention de mettre sur le dos des jne résidence privée de la 15ème avé
propriétainss une dépense de $125. | nue non dériguée davan ss
000 à $150,000, afin d'agrandir Ia! Ce genre de puilieité

(Suite à la page 2)

(Du corr. rés. de “L’Autorité”)
LACHINE, & — En œs derniers

temps nous avons lu dans vortains
journaux des articles à l'effet atl

 

notre Commission Scolaire aurait > Oe

   
 



 

  

   
  

TENEBRES
AP (Suite de
léméntétrange que nous en sommes

db nous demander si quelques mem-
> bres de notre asion ne se-

“‘’Rajent pas intéressés à tenir cette
- - transaction secrète jusqu'après l'é-
©. lection des commissaires, pour la

“rendre ensuite publique, lorsque le
danger de la défaite sera passé pour

--MM. les Commissaires Gatien et Al-
, sortant de charge. Ils doivent

-œubir' leur élection en juillet pro-
chain. Cette rumeur de dépense de

$150,000 est tellement renversante
- ‘qu’il est du devoir de ces deux com-

,  'Iimissaires de fournir des explica-
“-. tons au sujet de ladite transaction,

ce nous semble,
- “Il n'y a pas de fumée sans feu".

. Et pour que les journaux aient été
-mis au courant, il doit certainement
s'être passé des choses sur lesquel-

 
 

  

  

“ “tion.
. UNE ANOMALIE

. Nous avons i Lachine deux cer-
cles de jeunes gens, le Cercle pa-
roissial et les Pirates composés de
fils de bonnes familles. Plusieurs
-Ont fait des cours d’étude et sont
sans travail; dans bien des cas ils
sont à change à leurs parents qui
comme eux demandent un emploi
quelque part.
Nous avons à l’Hôte) de Ville un

groupe de jeunes filles qui y tra-
vaillent; elles devraient être rem-
placées par des jeunes gens, et ce
à plus forte raison lorsqu'elles se
font un revenu ailleurs en opérant
un restaurant. Un tel cas est, à
notre point de vue, anormal, surtout
lorsque nous avons parmi les mem-

- bres de ces deux cercles quantité de
bons jeunes gens qui n’ont rien à
‘faire. .

‘ "En outre des jeunes filles, il y a
aussi à l'Hôtel de Ville des employés
qui ne peuvent aucunement répon-
dre aux personnes de langue an-
glaise. Un tel état de choses est
inconcevable en 1935.
Au Conseil d’y remédier. Que l’on

remplace, au plus tôt, les jeunes
filles ainsi que les gens qui ne sont
-pas bilingues par des gens du Cer-
cle Paroissial ou Pirates lesquels
parlent bien les deux langues. °

“POURQUOI BLASPHÉMER ?”

C'est ce quenous lisons présente-

LACHINETACHE DE SORTIR DES
VERS LA LUMIERE

les on ne veut pas éveiller l’atton- i

lapage 1)
ment en plusieurs endroits, mais
surtout sur les automobiles à la sui-
te de la campagne contre le” blas-
phème.

L'idée e:tt excellente et est deve-
nue nécessaire. Il n'y à rien qui dé-
montre plus le “manque de savoir
vivre” d'une personne qu’une parole
accompagnée d'un blasphème,

Nous sommes cependant surpris
en constatant que dans cette ‘pro-
vince, la plus catholique du monde
entier, où il y a des associations re-
ligieuses par centaines, nous te-
nions à faire connaître au reste du
monde qu’en dépit des pélerinages
et retraites fermées, nous sommes
obligés de diriger des campagnes
contre le blasphème, afin d’enrayer
le nombre grandissant des blasphé-
mateurs.

“POURQUOI BLASPHEMER ?”

Cette annonce publique est une mau-
vaise réclame contre nous, CES-
SONS DE BLASPHEMER mais
sans le crier.

MODELE DE FONCTIONNAIRE

Mercredi dernier on pouvait ad-
mirer dans la “Presse” le portrait
de M. Albert Saint-Denis, à l'occa-
sion de son 27ème anniversaire com-
me secrétaire de notre Commission
scolaire. Rapport à ses nombreuses
années de service, M. Saint-Denis a
droit à nos félicitations.

Sa photo sur un quotidien aussi
important fera assurément du bien
à notre ville car nombreux sont ceux
qui viendront du dehors pour voir

 

   

  

DES“JAUNES’
aNn

  cet homme. Une fois rendus, ces
étrangers Jaisseront quelque chose
afin d'aider le commerce local. |

Comme meilleure preuve de notre
amitié et considération en plus de
nos félicitations nous souhaitons à
M. St-Denis, de voir s’écouler en-
core 27 ans au perrice de cette
Commission. C’est peut-être beau-
coup, mais c’est possible, car il suit
arranger son travail de façon à ne
pas trop se morfondre. M. Saint-
Denis est le prototype du fonction-
naire qui, installé dans un fromage,
réussit à le manger tout entier cn
écartant les importuns.

FELICIEN. 
  ERE

 

ce fut aussi mauvais que durant

les années précédentes. Le chemin:

est étroit et les gens de Montréal et | purpose they like.

VILLE LASALLE
{Suite de 1a page 1)  ple from Montreal and Verdun seem

to think that they can use it for any |
The whole river }

Verdun semblent croire qu'ils peu-/ front is left in a mess with papers,

vent s’en servir pour n'importe quel etc. Is there not law prohibiting.

Le Japon a aussi ses “rouges
munistes.

  

Le

 

QUI SONT ‘ROUGES?LE NOUVEAU PLAN

   

      

    
      
    
     

     
  
  
  

  

 

     
    

 

     

  
  
  
  
  
  
  

 

   

    

      
      

      

  

    

   
*. Voici une parade de com-

Mais on remarquera que leurs principes
“avancés” ne les empêchent pas d’avoir le gourire”.

 

“ SOLUTION DU PROBLEME JUIF
Elle ne sera pas trouvée dans la haine, écrit l'abbé E.-V.-La-

vergne, de Québec, mais par la charité.

Voici un article reproduit du
“Bulletin Puroissial’’ de Notre-
Dame de -Grâce, Québec, sous
la signature de l'abbé E.-V.
Lavergne, curé de cette pa-
raïsse :

— Oo —

Le problème Juif ne se ré-
Mera pas dans la haïne: mais
par la charité. Ce qui ne veut
pas dire que nous devons être
leurs dupes, ni nous laisser

usage. L'entière étendue le long de ; bathing in the river below Dorval?! soiudre par eux.

la grève est couverte d'un gächis de |
papier, ete. N'y a-t-il pas une loi |
défendant de se baigner dans le

fleuve plus bas que Dorval? A cer-j
taïns endroits l’on dirait une “Co-

“LONIE NUDISTE”. Quelques bil-

perce l0és.remis aux coupables aideraient
TT hon  senlermgent nos finances mais

leur enscigneraient une leçon. Nos

lois de trafic sont une farce. Hom-
‘mes de police, réveillez-vous!

Nous pouvons commencer bientôt
à analyser les promesses électorales.

Que dirait-on des promesses d'amé-
liorations dans Highlands? Notre
‘température clémente ne dure pas
éternellement. Nous apprenons
qu’il doit y avoir une réduction de
10% dans les salaires des hauts

“fonctionnaires de Ia Ville. Une bon-
ne moyenne des fonctionnaires infé-

:rieurs onl été réduits ou renvoyés. |
-#Ce qui est bon pour l’un doit l'être |
pour l’autre”, et il n'est que juste, ;

dans cette période de dépression, que ;
tous soient sur le même pied. Ville |
LaSalle a besoin de tout l'argent/

 
qu'elle peut épargner et elle doit re-!
cevoir pleine valeur pour celui qu el- :
“le dépense. Se fait-il quelque chose!
jau sujet de notre gros problème|
‘“TRANSPORTATION”? La moitié

: de l'année est écoulée et nous n’a-
“vons plus que 6 mois pour résoudre
cette question. Rappelez-vous que!

 

Lis ve rem ennat rere amt Sp seen ee

LACULTURE

: . Monsieur Rossire Roch a été en-
-@agé par l'Imperial Tobacco Com-
:’panñy of Canada, Limited pour sur-
“veiller certaines expériences qui se-
‘vont faites dans les districts de ta-
bacde St-Césaire et de St-Jacques
len vue d'améliorer Ia qualité du ta-

+ 7 “Bac cultivé dans Ia province de Qué-
"bec, et surtout du tabac utilisé dans

Jaifabrication des cigares.
MonsieurRoch a grandi surune
! Lerme de tabac dans le comté de

. ontcalm; il a complété son cours

d'agriculture au Collège d'Oka; il a
“ Sfravaillé pendant plusieurs années

 —A'1s Ferme Expérimentale de Tabac
- : - Al’Assomption, et durant cette der-

- “’pière année à été gérant de la Socié-
““t£Coopérative Agricole de Tabac du
“district de Joliette à Saint-Jacques.

. Ces expériences seront faites sur

“plusieurs fermes de la province où
iJe fermier cultivera dans un terrain.

part sous ladirection et surveil-
ice ‘du représentant de la compa-

Brie, certaines variétés de tabac,
d'après la meilleure méthode connue
et conformément aux principes

‘aclentifiques les plusrécemment ap-
prouvés.

Les. terrains: qui: serviront à ces

  

   

   
    

 

   
  

     

     
    

   
      

    

     

      

  

   

  

  

   
  

  

 

    

 

    

   
  

 

  

- gnées, montreront au fermier età
{nes voisins Is manière d’améliorer le
tabac per une culture scientifique,

et,decette façon, réduire davanta-
ge:la-nécessité d'importer du tabac.
pour.la’fabrication des cigares, tout
20auementant. la valeurde 1a”ré-

Ma cults du.Gis cat unedesplus anciennes indurtries de ls pro-

 

Q , 1
de.culture d'engrais et de manipula-
tion n'ayant pas bénéficié du déve-

“loppemint continuel des découver-

  
   

  

 

| year may see us taken over hy the

 

SCIENTIFIQUEDU TABAC
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
 

expériences,sur.les fermes dési-|laq

‘de cetteprovince sont très recon-

| sera” “plus savoureux pourra

In spots it looked like a “Nudist Co.
lony”. A few tickets given the of|
fenders would help our finances and!
teach those people a lesson, Our tra. |
fic regulations are a joke. — Wake"
up, Police!
We can soon start in and check up

on the election promises. What
about the improvementd promised in
Highlands? Our good weather does ;
not last for ever. We hear that
there is to be a reduction of 10% in
the salary of the higher officials of
the Town. A good percentage of the
minor officials have been cut or dis- |
charged. — What is “Sauce for the:
Gouse is Sauce for the Gander”, and |
it is only fair in these days of de-
pression that all should he on the
same footing. LaSalle needs any
money it can save and should get
full value for what it spends. Is any-
thing being done about our big pro-
blem “Transportation”? Half the
year is over and we have only 6
months to fight out this question.
Remember our life is short as next

  

“Greater Montreal”.
RANDOLPH.
  

uses rem +

le terme de notre vie est court, vu
que l'an prochain nous pouvons être
annexés au ‘’Greater Montreal”.

RANDOLPH.

 

   
 

insuffisance de magnésie, la cendre
sera trop foncée, ce qui est égale-
ment une indication de brûlage ir-
régulier et à cause de cette combus-
tion lente et incomplète le goût ne
sera pas agréable au fumeur. Si
dans l'engrais des ingrédients con-
tenant beaucoup de chlore et un ex-
cès de sulfates sont employés, la
qualité de combustion sers substan-
tiellement réduite, et, en conséquen-
ce, produira un effet défavorable
sur les autres qualités du cigare,
tels que le goût, l’arôme et la dou-
ceur. : -

Le nombre de plants par acre la
manière dont ils sont espacés, et Ja
hauteur a laquelle ils doivent être
étêtés (le nombre de feuilles qu'on
laisse pousser et mûrir après que le

plant a fleuri), toutesces choses ont

une influence marquée sur la qua-

lité de la feuille produite.
Ceci semble aussi être un avan-

tage considérable pour  amélidrer

matériellement la qualité de com-

bustion du tabac à pipe cultivé dans

la province de Québec et il sera très
intéressant de suivre le progrès de
ces expériences. On ecsaiera plu-

sieurs variétés, afin de déterminer

uelle donnera le meilleur résultat
dans les conditions de sol et de cli-
mat de la province de Québec.

Imperial Leaf Tobacco Company
of Canada Limited a fait dans l'On-
tario, avec grand succès des expé-

riences dans la culture du tabac
Burley et du tabac miri a-Vair
chaud: et les planteurs progre:sifs

naissantsde l’aide qu'on leur a ac-
cordée dans la production de récol-
tes de. meilleure qualité, et si’l’on
obtient le.mémesuccés dans la pro-
vince ‘de :Québee, il n'y a aucun
doute que nos planteurs‘trouveront.

  

5 tique, que ces expériences sont mon seule|
nt ruivi :le ‘pro- [ment intéressantes, mais avantageu-

ses au point de vue de la culture
d'un tabac de meilleurequalité, qui

“de   

 

tistaire les

 

 l'injustice et-l'arbitraire : pé-

     
   
  

   
     

I y a, par le monile, envi-
ron 17 millions de Juifs!
Is sont riches... on paourres:

rent le minimum de considéra-
tion publique à laquelle tout
homme a droit.

Cette situation douloureuse
la duré pour eux presque jus-
“qu'à lu veille de la Révolution
jen France; beaucoup plus tard
ailleurs: jusqu'à maintenant
dans certaines contrées de
l’Europe centrale et de l’'Euro-
pe orientale où de monstrueux
pogromes sonl venus décimer
des populations pacifiques :

! Souvenez-vous des innombra-
{bles victimes qui ont été prises
‘dans les derniers remous de la

 
il y à parmi eux des maîtres de (grande guerre, ct qui ont’ été
la finance interna:tonale,
haut commerce, de la ‘politi-!
que... mais i y a. aussi des mal-
heureux, immensiment
nombreux, qui continuent
mener, dans les
l'Europe orientale el d'ailleurs, !

misérable | étaient Juifs, et rien que pour
d'autrefois. cela! |

Hs sont incroyants.… où croy-!
anis ; plus ordinairement croy-
ants et pieux; et en face du;
nombre relativement restreint |

la vie chétive et

de ceux qui ne croient plus «
rien ct qui, dans la. presse où
dans les sociétés secrètes, sont
les champions de l’athéisme et
de l'immoralité, il y a la gran-
de masse du peuple qui reste
sincèrement attachée au Dieu
d'Abraham, d'Isaac et de Ja-
cob.

Ils sont sectaires... ou tolé-
rants : s'il y a parmi eux des
ennemis acharnés de la Croix
qui gardent à l’égard du Christ
les sentiments de ses ennemis
de toujours, il y en a beaucoup-
d'autres qui, tout en ne com-
prenant pas le Christianisme,
ne demandent pas mieux pour-
tant que de vivre en paix avec
les Chrétiens, dans le respect
mutuel de leurs croyances et
de leurs pratiques.
Les Juifs ont derrière eux—

et c'est ce qui explique leur si-
tualion d'aujourd'hui et leur
mentalité — tout un passé de
souffrances, de misères, d’hu-
miliations, comme jamais peu-
ple n’en a eu à subir aussi
longtemps et aussi intensé-
ment. .
Durant d'interminables siè-

cles, ils ont été traités partout
comme des maudits et des pa-
rias, a Uégard de qui tous les
traitements étaient Lons, tous
les mauvais procédés justifiés.
On les a moralement séparés

de la société chrétienne, tout
en les maintenant matérielle-
ment dans son sein.
On leur a interdit la plupart

dèsprofessions libérales, et on
les a confinés dans les métiers
les plus décriés, dans le com-
merce de l'argent, les exposant
ainsi à la-tentation perpétuelle
d'agiotage et d’usure.
“On a accumulé contre: eux

riodiquement on les a rançon-
nés, on a, confisqué leurs biens,
on lesajetésenezil...pourles
reprendreensuite. quand “on
avait besoin d'eux.

  

plus |

: a
thettos de) ane?

du: massacrées, torturées, jetées à |.
l'eau, brülées vives, outrayées
dons leur honneur de femmes.

Est-il besoin de parler. des
: brutales expulsions d'Allema-

Tout celn, parce qu'ils

— 0 —

Pourtant, malgré tout, ils
ont tenu bon. Cmme aux pre-
miers siècles, les disciples du
Christ, - qui se multipliaient
malgré les persécutions, parce
que le sang des martyrs était
nne semence de chrétiens, eux
aussi, malgré les entraves mi-
ses à leur développementet au
fonctionnement de leur vie nor-
male, ils n'ont jamais cessé de
ze multiplier et de s'uccroitre :
et aujourd'hui, quand ils se re-
gardent et se comptent, ils
constatent qu’ils sont plus
nombreux et plus vivants qu’ils
n'ont jamais été. ;
Manifestement, la Providen-

ce a veillé sur eux au cours de
leur dispersion : et c'est elle
qui les a conservés.
Pourquoi? Sans doute, les

vues de Dieu nuus échappent
souvent et nous ne pouvons que
répéter avec saint Paul : “O
profondeur inépuisable de la
sagesse et de la science de
Dieu! Que ses jugementssont
insondables et ses voies incom-
préhensibles!”

Pourtant, une chose semble
certaine : Dieu a gardé le peu-
ple juif et il letient'enréserve,
parce qu'il veut le ramenerà
wi.
En attendant l'entrée des

Juifs dans l'Eglise, qui n’est
que le perfectionnement et le
couronnement de la Synagogue
nous avons nous chrétiens un *
attitude à prendre à leur
égard : d'équité, de justice, de
bienveillance, de fraternité.

Il'faut d’abord les connaître,
et lesbien connaître, pour que.
tombent les préjugés qui nous
séparent et nous dressent par-
fois les uns contre les autres, -

Car, entre eux et nous,à y
a des préjugés tenaces et re-
doutables. LeJuif en général,
l'homme du peuple; le: panvre
diable sans instruction .o’
n’est pas encoresorti du ghett

s'obstine à demeurer,-voit plus
‘ou moins consciemment dansle
chrétienl’ennemi, le perséeu-
teur, l'oppresseur séculaire,
Nous sommes. pour hii enoutre

  d’ordre moral dans lequel 1.|

Cedi ae

La plus in mesure
.. votée & la dernidve session;

sous l'égide de l’hon. Irénée
Vautrin. ;
 

La mesure la plus importante vo-
tée à la dernière zession fut sans

colonisation dit plan Vautrin,

.Cette mesure est
primordiale parce que nos paroisses
débordent de jeunes gens qui ne sa-
vent où tourner les yeux pour trou-
ver un endroit où îls pourraient fon-
der des foyers.

Nous avons intérêt de garder cet-
te jeunesse au pays, do lui faire dé-
velopper à son compte les terres et
les ressources naturelles du pays dé-
couvert par ses ancêtres. Si notre
commierce va mal, si tant de jeunes
ne peuvent plus avoir les positions
qu’ils détenaient dans les industries
de nos villes, c’est qu'on a trop né-
gligé jusqu'ici d'aider notre jeunes-
se à établir au pays et de créer de
cette façon un marché local suffi-
sant pour la consommation de ce
que pourrait produire notre indus-
trie.

Au pays de Québec sur une po-
pulation de trois millions, nous
avons à peine 136,000 familles d’a-
griculteurs. La ville de Montréal, à
elle seule, a une population presque
deux fois aussi considérable que
toute la population agricole du Qué-
bee. Rien de surprenant si nous
avons tant de chômeurs.

Sans que la population des villes
rugmentat, il faudrait au Québec
au moins 500,000 familles d'agricul-

urs.
C'est alors que notre marché lo-

cal nous permettrait de produire
pour employer notre jeunesse ou-
vrière.
Dans certaines classes, on comp-

te sur le marché extérieur pour
écouler les produits de notre indus-
trie,
Dans tous les autres pays on fait

de même et partout ailleurs, depuis
la guerre, on s’est industrialisé au
point de pouvoir se passer de l’in-
dustrie des autres.
De plus en plus il faudra donc

compter sur nous-mêmes. Et comme
il n’y a que deux façons dé gagner
de quoi manger — soit en le produi-
sant ou en gagnant de l'argent pour
acheter ce qu’on ne produit pas —
nous avons done à placer notre jeu-
nesse sur «les terres en rapport ou à
défricher ou à lui fournir du tra-
vail dans des usines, dans le com-
merce ou dans les diverses autres
activités de la vie.

L'industrie et le commerce n'al-
lant pas il nous reste heureusement
des millions d’acres de terre arable
à mettre en valeur par le défriche-
ment. et la culture.

C'est pourquoi la colonisation chez
nous est d'importance primordiale.

1] ne faudrait pas oublier qu’un
peuple ne devient grand que s’il
prend un soin jaloux de sa jeunesse.
Que ferons-nous de la nôtre?

J.-Ernest LAFORCE

   

sant notre suprématie; il
méprise.
Le Juif plus évolué, assimilé

même, et demeuré croyant ct
religieux, n'échappe pas tou-
jours à cette mentalité som-
maire : il nous reprochere d'a-
voir déformé la vérité religieu-
se, d'avoir introduit dans le
monothéisme judaïque un po-
lythéisme adouci et mitigé
mais faux, par le dogme de la
Trinité; ct d'incliner vers l’o-
dolâtrie par le culte que nous
rendons aur saints...
Du cété chrétien, trop sou-

vent d’eux nous ne savons voir
que l'extérieur qui n’est -pas en-
gageant, que l'écorce qui est
rude parfois.
Nous sommes portés à trop

généraliser : des reproches que
l'on peut adresser justement à
tel d’entre eux, nous concluons
que tous les méritent pareille-
ment

:

ce qui est injuste.
Nous oublions que s'ils ont

adopté des manières de vivre
qui nous surprennent, que s'ils
font bande à part dans la so-
ciété moderne, que s'ils sont.re-
doutables dans la concurrence
des affaires, c'est nous qui leur
avons donné cette mentalité et
imposé ces habitudes par les
restrictions que, au cours des
siècles, nous avons mises à leur
activité. | }
Ah! si nous les connaissions

en meet

nous

sé et leur avenir, comme les
Préjugés et les injustices et les
malentendus- disparaîtraient !
et comme nous leur tendrions
fraternellement la main! Sou-
venons-nous, que le Christ a
dit a ses disciples: “Alle: de

de la maison d'Israël”, et que
lui-même a limité son minis-
tère terrestre à la prédication
du royaume de Dieu aux Juifs;
rappelons-nous que les. Apôtres:
ont commencé leur mission d’é-

“Aux Juifs d'abord”, répète

ses Epttres, avant de se-tour-:
ner vers les Gentils lorsque
obstinément ses, compatriotes

Faisons nôtre l’émouvante
Prièredel'Eglise en.faveur du
peuple autrefois peuple de

“>'Ainsi nous  contribue-,
rons à régler le -problème
mieux.que ‘par lesappéls àla
haine:7...
    

  

 

ommn=

contredit celle du nouveau plan de|'

d'importance |

tels qu’ils sont,avec leur pas:|

préférence aux brebis perdues| Razo

vangélisation par. les Juifs :|. -

jusqu'à 12.fois saint Pauldans |

 

refusent de l’entendre… :  :-|rée
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SPOR
LE DERBY DE QUEBEC

A BLUEBONNETS
CET APRÈS-MIDI

Le Derby de Québec, la course la
plus importante du moeting de. Bluc
Bonnets et qui en marque la fin cet
après-midi, a attiré un peloton de
onze trois-ans qui se disputeront la
bourse offerte par le club.
Les inscrits, le poids qu’ils por-

tent et leur jockey probable suivent:

 

Cheval — Jockey Poids
Primsweep … «vo we wr oo. 105
Short Wave, Peake .... .... .... 110
Vitella, Feeney .... ... uu. ... 110
Knight Bachelor, Russell ... 110 À
Winston D., Laurin ... .... .... 110
Pestle, Horn .... .... voor 000 +. 118
Leo D., Gibson … …. …. … 110
Secret Lover, Beecroft … …. 110
Tartan Betsy, Mitchell .... .... 105
Army Game, E. Fator .... ... 110
Paradise Maid, Kamar .... .... 106
On anticipe une foule d’au moins

nier jour de cette réunion.

NOS ROYAUXA I

_Nos Royaux sont rendus à Bal-
timore depuis hier pour y.jouer une
série de 4 parties qui se terminera
dimanche soir. Montréal n’a pas
joué trop de malchance contre eux
jusqu’à présent et il ne devrait pas
avoir de difficulté à s'assurer la sé-
rie. Le 10, il jouera à Newark qui
dui est un peu inférieur présente-
ment, si l'on en juge par le classe-
ment. Ils joueront aussi 4 parties
avec lui, Le 14, ce sera au tour du
Albany, et le 17, quelques jours
avant de nous revenir au Stadium,
il devra lutter contre le Syracuse.
Le plus fort club auquel il aura à

faire face dans ce voyage est sans
contredit le Baltimore et il a déjà
prouvé qu’il pouvait Jui faire son
affaire. Si le hasard le favorise un
peu, à son retour le 21, dans la
Métropole, il devrait occuper la se-
conde position de la Ligue Interns.
Lionale, sinon la première car dès
lor: il rencontrera un rival des plus
dangereux dans le club Toronto.
Nous leur souhaitons un grand suc-
cès,

SE

NOS SYMPATHIES
A M. 0. BENOIT

C'est avecregret que nous
avons appris, cette semaine,
le décés de Mme OscarBenoit
(née Marguerite La joie)
épouse dévouée du gérant de
I'Aréna Mt-Royal, M. Oscar
Benoit,
Les funérailles ont eu lieu

hier matin, à l’église de St-
Viateur d'Outremont, au' mi-
lieu d’un cortège imposant de
parents et d'amis.

Quoique un peu en retard,
nous prions M. Benoit, de bien
vouloir agréer nos vives sym-
pathies.

CE
LUTTE AU STADE

ONTARIO, CE SOIR

, Vu Ja mauvaise température,
l’excellent programme de lutte qui
devait avoir lieu hier soir, au Stade
Ontario, a été remis à ce soir, par
le matchmaker Lucien Méloche.
Aux nombreux admirateurs de nos

bons lutteurs locaux de se rappeler
qu'à chaque semaine, à leur sortie
du ptade Ontario, ils auront l'a.vantage

de

se procurer la photogra-
phie de leurs favoris. P

depromoteurs de ces séances
félicitations pour

    

lutte méritent des
cette innovation.

LEMATCHBAR-

Radio-Canada s'est assuré un re.
portage de Ia rencontre Max Baer.
Jimmy Braddock pour le champion:
nat du monde de In boxe, le jeudi
13, au Madison Square Garden,Cet.
te émission qui ne saurait manquer
d'intéresser les amateurs de ce sport
est diffusé au Canada, grâce à la
bienveillance de la Gillette Safety.

clusify aeuh8Jesdroits xs ce . C 5EtateUnis.RQ,Qu'on en prenne note.: ,
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Boston, 8. — Edward Foster, pré:
sident‘dé ‘la‘NB. A.a annoncé
que Maxie Rosenbloom devra élimi-
ner Al MeCoy (Braszeur) avant de
Jiclumar.unmatch du : champion:

: n. comme Rosenbloom
semble beaucoup craindrece.der-

  o
e

    

sitation que.la réputation de McCoy.
N'est pas surfaite.1 5%es ;

woe

qu

 

 

    
  

     

 

 

12,000 personnes à l'occasion du der- J

cherche depuis quelques mois À re-

{| Les nageurs coureurs à pieds pe-
1. |tite distance sauteurs et joueurs de

- {tennis se. préparent activement pour

nier, nous pouvons assurer sans hé|

‘| demie,JoDowira rencontrerleSt-

jas | rendront A -Actonvale rencontrer:le

ulet,[club du gérant| : ‘

“ +
+

«
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Le fameux Max Baer, champion du monde des boxeurs poids
lourds, qui défendra son titre contre Jimmy Braddock,
jeudi le 13, au Madison Square Garden de N.-Y.
 

 

2 PARTIES ENTRE POLICE-SOREL,
AUSTADE, DIMANCHE

 

4
Les amateurs locaux auront l’oc-

casion de voir, demain, au Stade des
Royaux, la formidable équipe du
club Sorel, leader de Ia ligu« Pro-
vinciale Indépendante dans un pro-
gramme double. L'adverraire des
Sorelois ne sera autre que l'équipe
tant redoutée de la Police munici-
pale. Vu la grande importance de
ces deux joutes, l'arbitre en chef
Wilfrid Bolduc a su nommer deux
des meilleurs officiels locaux pour
diriger avec impartialité les hostili-
tés, Jimmy Doyle et Billy Eva.
Ce duel Sorel-la Police, marquera

l'ouverture officielle du club de
baseball de Ja Police dans ja métro-
pole. Une foule de plus de dix milles
personnes est anticipée car la direc-
tion du club des policiers a pris leg
mesures nécessaires pour admettre
tous les écoliers de Montréal à une
somme très modique.
,Des personnalités politiques et ci-

viques seront aussi présentes. Le  

maire, les échevins ot tous les mem-
bres de l'exécutif de la police muni-
cipale ont été invités et un grand
nombre d’entre eux ont promis d'as-
si:ter à co gala de baseball.

Le programme complet de In Ligue
Provinciale pour dimanche après-
midi est des plus intéressante. La.
chine recevra les Red Indians de
Caughnawaga, dans une joute diri-
gée par les arbitres Chrétien ot Bi
lce; Granby de Ray Cutter sera l'hô-
te du club Sherbrooke, où Bruncau
et Mathieu officieront; Choquette
voyagera à Drummondville. Payette
et LeMnire seront les arbitres de
cette dernière rencontre,

Le circuit du présidentLoduc ren-
ferme des formidablos équipes ot ses
exhibitions sont vues par de nom-
breuses foules, comme les amateurs
l'ont conataté depuis le début de
la saison. La Provinciale entend
faire ses preuvès. “

er

SHIKATVS ZNOSKI ~~.
AL’ARENA LUNDISOIR

 

Steve Znoski lutteur de 230 livres, !
gradué de l'Université de Princeton,
rencontrera on firale lo fameux Al-
lemand Dick Shikat ancien champion
du monde à’ l’Arena Mont-Royal
lundi soir.

, Zwosk: ayant lutté fréquemment
ici, depuis le commencement de la
saison de lutte a su se faire de
nombreux partisans par su bonne
tenue en générale ct ses tactiques
loyales dans l'arène. FM sera très in-
téressant de le voir à l'ovuvre con-
tre un adversaire de la trempe de
Shikat qui par tous les moyens,

s

 

monter l'échelle afin d'obtenir une
rencontre pour le titre avec Londoa
et Don George. Ceux qui auront
l'opportunité d'y assister, en auront
pour leur urgent et ne. regretteront
pas de s'être déplacés, !
Voici le programme complet de la

séance de lundi soir, à l’Aréna
Mont-Royal :

Finale
Dick Shikat vs Steve Znoski

Préliminaires
Henri Piers vs Lép Numa
Carl Pojello ve Léo Lefebvre
George Zarynoff vs Jim Wallace.

  

OUVERTURE DES COURSESA
“MONT-ROYAL, LE 15 JUIN
La prémière réunion de la saison à la Piste Mont-Royal, sous les

auspices du Back River Jockey Club, sera inaugurée samedi prochain,
le 16-juin, alors qu’un programme de tout premier
milliers de partisans du Sport des

Les nominations

ordre sera offert aux
Rois. :

pour les principales courses de la réunion et lesinscriptions seront annoncées bientôt. °
Plusieurs chevaux aont déjà arrivés.et une équipe d'experts  tra-vaillent tous les joure afin que la piste soit dans le meilleur état possible.
 

LES SPORTS À LACHINE
Lachine, 8. — Les

tives du club Pirates
poursuivent avec entrain. Chaque
sport est représenté et la direction
continue à travailler afin d’arriver
à son but: promouvoir les sports
athlétiques dans Lachine,
Les cyclistes continuent à v’en-

traîner et sont en forme pour la
course Montréal-Sherbrooke .qui se
courra Je 9 juin et Québoc-Montréai,
Te 30 juin. Cette section va toujours
de progrès en progrès à Lachitie, et
les cycliates sont déjà nombreux, et
se feront un honneur de bien repré-
senter la ville de Lachine cet été.

activités spor-

les différentes épreuves qui se dé-.
rouleront cette saison. ©

: fêtes sportives .du club Pira-
tésse dérouleront cette année les'13 |.

julie La direction du club et|
férents comités travaillent. de M

ot 14
les di
concert,
suceds,

pour faire de ‘ces. fêtes.un

 

“Coaprès<aidi, à deux heures et
‘Alphonse sur son terraia:à’Youville,
angle des rues Crémazieet Foucher.
Demain dimanche, les brasseurs se

Proulx;
       

de Lachine, se |

  

  

  

  

+ —À2 BONS CLUBS |ie

la partie
heures. (heure|

 

ASDALTON

TO

DIVORCE—
AVISest.par les présentes,donné

que Esther Shapiro, née Mendel-
son, de la Cité et Districtde Mont-
réal, dans la province de ‘Québec, s’a:
drescers au Parlement du ‘Canadas,
A. sa présente od A saprochaine
session, afin d'obtenir un Bill’ de
Divorce d'avec son mari;Max Sha-
piro, de la‘Cité'et Districtde Mont-
réal, pour causeFadultdre;

/ Daté à Montréal, dans laProvin-
; ;( ‘da   
   

 

 

  
“L'Autorité Enregistrée”; a ses. bu."
veaux de- rédaction et d'sdministra-. 
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DEMMEJL.AUDET|
——

Cleat. te mercredi soir 12 juin, en Den
la;salle du Gesu qu’aura lieu le ré-
cltal de fin d’année des éléves adul-

de Madame Jean-Louis Audet,
ous* présidence du Rév, Père. La-
marche, au profit des Missions du

"Quelques interprètes de la troupe
Radio-Petit-Monde participeront à
ce spectacle.
Vitel les principaux numéros du

programme :
(Ces pièces seront jouées en cos-

tumes avec mise on scène).
1) “La Belle de Hnguonau”, co-

médie -légendaire par Jean Variot,
avec Gisèle Dionne, Suzette Roy et
Rolland D'Amour.
2) “Le Malade Imaginaire” de

Molière (extrait) avec Berthe Lus-
sier, Fernande Emery et Rolland
D‘Amour.

-3) “Le Jeune Maiade”; petit
chef-d'Oeuvre en vers d'André Ché-
nier, avec Lucille Laporte, Marthe
Létourneau, François Bertrarid et
‘Mireille Fortier.

4) “Les Femmes Suvantes” de
Molière, (extrait), avec Antoinette
‘Boisclair, Michelle Perrault, Jeanne
“Boucher et Jules Roger.

5) “Pastorales 1934”, comédie en
sun acte de Maurice Bedel avec Su-
‘zette Roy, Marthe Létourneau ct
André Audet.

6) “Les Romancsques” de Ed-
mond Rostand (extrait) avec Yvette:
“Gagné et François Bertrand.

7) “Les Marionnettes” amusan-
te pochade ,avec Josette Hooper et
Albert Lapierre. :
Aux intermèdes chansons mimées

et danses.
Cette soirée est placée eous.la pré-

sidence du Rév, Père Lamarche.
Informations : LA. 4453 - LA.

0304 - HA. 8016.

CONCERT DE GENRE
AU RITZ CARLTON

. Au profit de l’hôpita! Géné-
ral de Verdun. — Un:pro-
grammede choix.

Un grand concert aura lieu di-
manche soir, à 8 h. 45, dans la salle
duXRitz-Carlton, au profit de l’Hô-
pital Général de Verdun sous les
auspices de la Ligue Canadienne des
Femmes (Canadian Daughters Lea-
gue),
Ca concert est sous le patronage

dé M. le maire et Mme Houde; le
consul de France, M. Turck; Je co-
Jone! Wilfrid Bovey, de. l'Université
“McGill; ot M. P.-A. Lafleur,. député|
de.Werdun. a Ia Législature.

PROGRAMME

I

; (En costume “Evangeline”
La poule à Colin Paul de Marky
Maric-moi, ma petite maman

0. O'Brien

E.L. Coddre

Baby don’t wait for “the Moon,
Chas. Rice

Mme Roy-Villandré

11 ,

Ensemble de dix violons, sous la di-
rectionde M. Camille Couture

Réverie / H. Vieuxtemps
Ave Maria Schubert-Wilhelmy

. nr

"an
K

A la claire fontaine,

. (En costume “Moznrt”)
‘Air de la lettre Raynaldo Hahn

* Jean, petit Jean GustaveDoret
Le galant éconduit, vieille chanson

normande. .
Mme Roy-Villandré

INTERMISSION

IV ;

. (En costume “Indien”)
. Hi-ya-ho (spirit song).
Aguheln-Haguyaha (challenge song)
Hayawatha (love song).

Mme Roy-Villandré
(Princesse Iohadio)

v

Danse, Grecque Danse Allemande
Danielle Mathis |

vi

(En costume «xVille siècle”)

) Je possède un petit homme.
. <Chansonnettes d’Yvetta Guilbert)

Mme Roy-Villandré
Prix du billet : 75e, $1.00 et $2.00.

 

"| opinion,

AD SAINT-DENS
C'est un impressionnant mélodrs-

me,“La Maison du Mystère”, qui
prend-l’affiche auourd’hui au Saint-

is. Un crihe a été commis.
Sons auteur cro avoirescort
e “coup” parfait que jamais la
police ne pourra découvrir. Seule-
ment il a compté sans £a conscien-
ce. Ce beau film à comme vedettes
Blanche Montel, Georges Mauloy,
Jacques Varennes, Balpétnd et Rolla
Norman. Le second film à Vaffiche
sera “Le Contrôleur des Wagons-

cien Baroux, Albert Préjean, Alice
Tissot et Larquey, on s’amusera fer-

AU CINÉMA DE PARIS
Danièle Darrieux est certaine-

ment parmi les jeunes vedettes
françaises celle dont les succès s’a-
vèrent les plus significatifs. Dans
“Quelle Drôle de gossel..”, que ie
Cinéma de Paris met à l'affiche ce
jour même, elle dépasse en drôlerie
tout ce qu'elle a fait jusqu’à date.
EHe joue le rôle d’une petite fille
qui a juré d'embêter le plus possible
celui qui l’a tirée de la Seine où,
par désespoir, elle s'était précipitée.
Albert Préjean et Lucien Baroux
donnent la réplique à l'enfant tér-
rible dont les espiègleries ne se
comptent plus.

À L'IMPÉRIAL
Nancy Carroll et George Murphy

sont las vedettes du film “Jealousy”,
qui prend l'affiche de l’'Impérial dès
ce matin. “Jealousy” a pour person-
nage principal un champion qui est
jaloux des attentions que les autres
hommes portent à za femme. Au mê-
me programme passera ‘One Night
of Love” le film qui a valu de tels
honneurs à la chanteuse Grace
Moore, Ce film n’a pas encore épui-
sé son succès, et c'est pourquoi la
direction de l’Impérial le reprend au
bénéfice de ceux qui l'ont manqué.

"AU PALACE .
“G-Men” queTonprojette depuis

hier au cinéma Palace exploite la
lutte sensationnelle menée par la po-
lice américaine contre le monde in-
terlope et ses “gangsters”. On y a
su mettre, aussi, une note romanti-
que et même sentimentale. Les ve-
dettes sont James Cagney, Ann
Dvorak, Margaret Lindsay et Rob-
ert Armstrong.

AUCAPITOL-

 

  

mais de spectacle le samedi, Pour
la semaine qui vient, le programme
comprendra : “The Glass Key", où
un groupe de politicailleurs fait
l'assaut d'une grande ville, ct “The
Scoundral”, histoire satirique de la
haute socièté now-vorkaise. George
Raft Noël Coward et Hope Williams
jouent les principaux rôles de ces
deux productions.

AU LOEW'S
Des ombres“sinistres, des vampi-

‘res errant dans la nuit, de In ter-
reur ct du rire voilà ce qui constitue
le film que met à l'affiche depuis
hier, le cinéma Loew's, “Mark of the
Vampire”, Au-dessus de tout l’écha-
faudage lugubre. domine la figure
de Lionel Barrymore, Bela Lugosi,
Jean Hersholt ot Elisabeth Allen.
“Baby Face Harrington”, aussi au
programme, est l'histoire d’un naïf
commis qu’on mue en chef de
“gangsters”.

UNE OPINION

On discutait à propos d'une pièce
de théâtre récente, de l'âge des fem-
mes et de l’amour.

Tristan Bernard donna ainsi son

 

 

— Quand on parle d'un homme à
unenefemme, de vingt ans, elle deman-

[de: “Qui est-il?” A trente ans elle
dit; “Que fait-i19” A quarante ane
elle s’informe: “Qu'est-il?” A pe
quanteans, elle s’empresse : “Ob
est-t

 

cv!

 

La veille:“du.jour où Victor
iy Hugo allait se présenter à l’A-

cadémie pour la seconde fois—
ilne fut élu qu'à la quatrième

-… =un journal deParis publia la
: “note. suivante :

—On parle de présenté de
fêtes.
— Et à vous, chère made-

moiselle quevous donne votre
père?
— Moi, dit la demoiselle plus

que majeure, papa me donne
invariablement un. livre pour

 

“enparaît à. peu‘près. certain ce.-
‘ que c'est Victor Hugo qui suc-
géderaÀ: l'archevêque - de Pa-

: Crétait effet. ce. prélat,
Mor de:‘Quélen, ‘dont::le-fau-

 

SL teuil était vacant au palaisMa-.  

er zarin. Maistout,lemasne le

  

aleTode mninitionne
“dansLe Rois'Amuse,au Théd-
 

phrase dans.aa loge,tandis
qu'onla coiffait;’"se levaet se

 

Et Calinot de riposter :

vous devez avoir!”
 

Fernand.— J'ai appris que Gus-
. [tave se mariait une troisième fois.

pendieux"}: deux  onterrements . et
trois ‘maringes... ca fait biendes
cadeaux qu'il faut lui faire.

——

 

dix”pas‘le contraire; mais ‘tout
à de .méme ‘je n'aurais jamais

eru cela!Nevoila-t-ilpas qu'il |§ °
[va -êtrenomméarchevêquede3

t- Paris!…… OÙ PE

“Etla nouvelledecatte noi:®
fit: as le tourde!l§ 

Lits”. Ce film est tordant, et en.
compagnie de ‘Danièle Darrieux, Lu-

Le: ciméma-“Capital change désor-

— Quelle belle bibliothèque +

(HOMMEDISPENDIEUX | :

l’anniversairé de ma naïssan-|$

Henrl, —Oui c'est un ami “dis- | 8

lent;‘beaucoup de.talent, je ne | = 
 

  
  
   

    

    
    

   

 

Soyons Courtois
et Hospitaliers

Pour accroitre letourisme

On se plait un peu partout a vanter la polites-
se et l'hospitalité des habitants de la province de
Québec. Et le touriste étranger est attiré plus
peut-être par cette courtoisie dont il est l'objet,

que par la beauté des paysages et la diversité des
autres attraits de notre province.

REDOUBLONS NOS EFFORTS —
_ N’épargnons-aucun effort pourconser-

ver et augmentercette belle réputation. Que

tous ceux qui nous visitent soient traités

comme des invités auxquels on veut rendre

le séjour agréable, afin qu’ils prolongent le

plus possible leur-visite parmi nous et qu’à dans une rencontre ou à une bifurcation de
leur départ ils n’emportent que de bons sou- chemin, en l’accueillant avec cordialité où
venirs. qu’il se présente.

COMMENT ÊTRE COURTOIS —
La courtoisie peut s’exercer de mille et

ure façons, mais principalement en don-

nant à l’étranger qui demande un renscigne-

ment, une réponse claire et précise, enlui

rendant à l’occasion un petit service désin-
téressé, en lui cédant le droit de passage

QUE DANS TOUTES SES RELATIONS AVEC LA POPULATION LOCALE LE TOURISTE
ÉTRANGER SENTE QUE SA PRÉSENCE EST DÉSIRÉE, QUE TOUT LE MONDES'EFFORCE DE REN-
DRE SON SÉJOUR AGRÉABLE, ET À SON RETOUR DANS SA LOCALITE, IL SE FERA LE PROPA-
GANDISTE BÉNÉVOLE ET EFFICACE DU PAYS OU IL AURA REÇU CE TRAITEMENT COURTOIS
ET HOSPITALIER.

Office Provincial du Tourisme
Ministère de la Voirie

PARLEMENT, QUÉBEC

‘Hom. J.-E. PERRAULT, ministre
Lot

J.-L. BOULANGER, sous-ministre

Arthur BERGERON,
sous-ministre suppléant.  
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“ L’AUTONOMIE
ViveHer oy
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‘em défendant l'autonomie du Qué-
bec ot partant, des autres provinces,
chaque fais que le pouvoir fédéral
— et cela ne renouvelle souvent de-
puis Je gouvernement Bennett —
cherche à l'entamer.

.… Im janvier 1887, année qui mar-
: que une date si importante dans la
“ -“earrière de Laurier, nous le retrou-

vens avec cet esprit combatif qui lui
eut coutumier, chaque fois qu’une

question de première importance sol-

Heite son attention.

Un article avait paru dans le jour-

1 Je “Canadien”, sur la Coustite-
m canadienne et exprimant epi

‘en que le système fédératif (la
dération des provinces) avait fait

mplètement faillite.

. + Cet article fat interprété par Lau-
‘vier comme une attaque directe con-
tre nou législatures locales; fidèle à
le tradition de son parti, qui avait

toujeurs combattu toute tentative
d'empiètement sur les droits provin-
ciaux, il considéra qu’une vive ripes-

te s’imposait sans retard.

| “En 1865, Sir John MacDonald
Fe avait ouvertement affirmé, devant

‘le Parlement, qu'il préférait l'union

Jégislative (un seul Parlement pour
tout Je pays) au système fédératif ;
i] ajoutait qu'il avait été forcé, lors

de la Conférence de Québec, de re-

noncer à ses opinions personnelles et

d'accepter l'union fédérative, parce

que c'était le seul projet qui pût être

adopté.
La réplique, rédigée par Laurier,

à cet article du “Canadien”, est sur-
teut une attaque contre sir John

.. + MacDonald. A titre d’ancien défen-
… seur de l'union législative, le chef

“ éamservateur ne perdait jamais l'oc-
casion de diminuer, si possible, les

pouveirs des provinces.
vo;Voici la lettre écrite à propes de
Particle du “Canadien” par Laurier

- à sen grand ami Ernest Pacaud. de
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LE CHAMPION DE
DES PROVINCES
 

- attaque,en 1887, contre sir John MacDonald, le chef
"‘torydésireuxde concentrer tout le pouvoirlégiclatif à

 

l“Eclaireur”, précurseur du “Se-

leil”: :
“Arthabaska, le 4 janvier 1887.

“Mon cher Ernest,

‘Peux-tu te procurer, à Québec,
un exemplaire du numéro du MONI-

TEUR ACADIEN, contenant le

compte rendu du banquet denné, le

30 décembre, en l'honneur de Lan-

dry, à Moncton?

“Je viens de voir l’article du CA-
NADIEN d'hier, dans lequel i} dit
carrément que le système fédératif

est un fiasce. Je n'ai pas l'article

sous la main; je t’y réfère. C'est

aux législatures locales qu'il en veut.

11 y aurait à faire un article formi-

dable à ce sujet, et il faut qu'il ee

fasse. Je lui donnerais un titre so-

nore: “Conservateurs, veilles!” om

quelque chose comme cela. L'article
devrait commencer par affirmer que

Sir John a toujours été en faveur de

l'union législative; que toute se lé-

gisletion, depuis plusieurs années, a

toujours eu pour but de diminuer les

pouvoirs des législatures locales.

“J’ai rappelé, dans les discours que
j'ai prononcés cet automne, que les

tentatives répétées de Sir John con-

tre les provinces avaient été la cause

première qui avait obligé des con-

servateurs a l’abandonner. I! fau-

drait ensuite faire voir, par les tex-

tes du CANADIEN, que les conser-

vateurs qui sont restés ministériels

adoptent toute la politique de Sir
John MacDonald. L'article devrait

se terminer par un appel a tous les

conservateurs, pour les engager a

ouvrir les yeux, a juger leurs hom-

mes, et à voir où on les mène.”

“Bien à toi,

“Wilfrid LAURIER".

(Extrait de “SIR WILFRID LAU-
RIER — Lettres à mon père et à

ma mère— 1867-1919”, par Lucien

PACAUD, fils d’Ernest Pacaud,

fondsteur de 'ELECTEUR. — A
paraitre prochainement.)

 

 

 

  

 

chéviste en

“LA RUSSIE A REPRIS SA PLACE
PARMI LES GRANDES NATIONS

Staline dans son rôle de modérateur. — Il suffit d’être bol-
; it”. — Partisan de “la force armée” au

niveau de la sécurité, — Plus solide que le président Al-

Cela ne fera pas l'affaire de nos

= propagandistes locaux, qui ne ces-

‘sent de répéter, depuis 15 ans, 3 un

- ‘peuple trop facile à “emplir”, que

- les bolehevistes, pour ne pas soccom-

“ler à ls famine, déverent les petits

©enfants, mais la Russie à réueei à
reconquérir sa place parmi les gran-

“des Puissances, et avec brio!

-Les Soviets viennent de conclure

‘ume alliance économique et militai-

Te avec le pays le plus fortement ar-

né de l'Europe, la France, et s’ap-

=) prêtent à en conclure une autre avec

“la Fehéco-Slovaquie.

”Au cours de la réception des chefs
. JX ‘militaires de toutes lex armes au

Lo “Kremlin, réception a laquelle assis-

-—taient non seulement 1,800 officiers

dé tous grades, mais aussi les diri-

i. 'geants du gouvernement et du parti,

Staline s prononcé une allocution

dent le moins qu'on en puisse dire

“est qu'elle est sensationnelle. En ef-
fet, portant un toast à l'armée et à
leflotte rouge, Staline a dit testuel-
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“deIa révolution prolétarienne. Des
Hommes de ce genre, il y en & beau-
coup parmi Jes non membres du par-

AL Ceux-ci ou bien n'ont pas eu Je
‘tempsd'entrer dans le parti, on bien
lemetient si hautdans leur estime
qu'ils se sont crus indignes de bri-
Jruer la faveur d'y entrer. Or, il ar-       
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des, ces combattants, sont supérieurs

i maints membres du parti et ils lui
sont dévoués jusqu'à la mort.

“Ne vous méprenez pas sur mes

paroles. Je ne déconseille pas, bien

entendu, de devenir bolcheviste; mais

je dis que, dans la masse des sans-

parti, il y a beaucoup d'hommes dé-

voués et il ne faut pas Jes oublier.
Et donc je bois à la santé des mem-
bres et des non membres du parti.”

Les paroles de Staline confirment

l'évolution et la normalisation des

rapports entre les différentes caté-

gories de citoyens et l’élimination

progressive des diseriminations que

la Révolution a fait naître. Nal cui-

sinier n'a encore pu faire une ome-

lette sans casser des oeufs. Pour-

tant, l'on voit des approbateurs de

la Révolution française grands con-

tempteurs de la Révolution russe.

Toutes proportions gardées, en te-

nant compte de la population et des

reproches à l’ancien régime, beau-
coup plus nombreux en Russie, les

Soviets n'ont pas commis plus d'ex-

cès que la terrible Convention. Et
la Révolution anglaise, qui coupa le

cou à Charles ler, était-elle. si: fra-
ternelle? LA

 
:Eavigendeux millions etdemi.Envoici Jodita

çaise! |
Co _ PICCOLO.
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En approuvant les mesures prises

par le France pour “maintenir sa

fofee armée au niveau de sa sécu-

1 rité” —ee sont ses propres paroles

— le camarade Staline n’a pas peu
décontenancé les socialistes et les
communistes de Léon Blum. Com-

bien Staline, esprit pratique et po-

witif, n'apperait-il pas plus fort dans

son pays que cepauvre président Al-

‘bert .Lebrus, ballotté de tous côtés
par les remous'de la Chambrefran.

/'150,000journéesde

curs; 220,008

UN RALLEEMENT
FEMMES LIBERALES

A l'hôtel Windsor, le 18 juin,
sous la présidence del'hon:

Les Femmes libérales, habitant
l'île de Montréal et la banliene,
soni instamment priées de se ren-

dre à l'invitation toute cordiale qui

leur est faite et, leur venant de la

part de la distinguée présidente de

la Fédération provinciale des Fem-
mes libérales de Québec, Madame

Pierre-F.Casgrain, d'assister à uno

cssemblée très importante des fom-
mes intéressées à la politique et au

  
Mme P.-F. Casgrain, prési-
dente de la Fédération
des Femmes libérales du
Québec, qui est à organiser
un ralliement.

cours de laquelle des orateurs de

marque se feront entendre.

L'honorable monsieur Ernest La-

pointe, Le député de Québec à la

Chambre des Communes, présidera

l'assemblée, et Madame Paul Smith,

député de la ville de Vancouver, à la

Éégislature de la Colombie britan-
nique, sera l'invitée d'honneur et
la conférencière.
Une invitation toute spéciale cst

transmise à MM. les députés à la

Législature de Québec, de venir le

mardi soir, 18 courant, entendre leur

“confrére” en jupon ear, si la chose

peut paraître étrange ici, elle wen

existe pas moins dans les autres

provinces,

A tous, lo plus cordiale bienvenue.

“BERNARDO".

DE LA BOURSE”
Le dernier ouvrage de M.

Edouard Montpetit, notre
docte économiste.

Les Editions Albert Léves-

que, toujours soucieuses d'in-

téresser le public aux manifes-

tations les plus importantes de

notre vie économique, non par

des ouvrages techniques mais
{par des oeurres claires, préci-

ses et documentées, continuent
da série des “Documents Eco-

nomiques” avec “Les cordons

de la bourse”, par M Edouard

Montpetit.

Ouvraged'une lecture agréa-

ble. “Les cordons dela bourse”,
consacré à l’explication ‘des
Irouages de nos finances publi-

ques, est de nature à intéresser
un large public.

Il gébute par une synthèse

‘historique, décrit le budget, sa

préparation, sa discussion de-

   

tion et ses divers contrôles et

termine par l’étude des bud-
gets spéciaux et de la compta-

Lilité publique.

constitue une riche contribu
{tion à la formation civique des

citoyens canadiens. L'auteur ne

tre leur pays pour lé mieux ai-

mer, il le leur révèle sous l’un

deses aspects vitaux: celuioù
se pose le pivot desa puissan-
ce matérielle. 21:

venteouvrage ‘est.en  
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  vant le parlement, son exécu-

“Les cordons de la bourse’, |

se contente pas d'inviter: ses|

| compatriotes à mieux connai-

[ferméper un
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QUE CERTAINS MARCHILLERS
DE ST-JAOQUES, D'ABORD SI FÉRUS D'ÉCONO-
MIES VEULENT SOUDAIN PORTER LA DETTE DE

CE LE DÉTESTABLE EXEMPLE DE ST-LOUIS DE
FRANCE QUI LES A GATES?

Deux affreux trous ont été creusés parle feu, au début
de l'an 1933, en plein centre de Montréal, et ces trous sont
toujours béants. :

Les églises Saint-Louis de France et Saint-Jacques, dé-
truites, la première en janvier et la seconde en mars 1933, of-
friront-elles encore longtemps des carcasses calcinées à la pi-
tié des fidèles et l'ironie des passants d'autre religion que la

Nous nous demandions, la semaine dernière, quelle puis-
sance occulte agit dans Saint-Louis de France. Ainsi, il n’a-
vait été question jusqu'ici que d'une modeste église en brique,
la chose avait été même officiellement annoncée à deux ou
trois reprises dans les journaux. Les marguilliers en général
étaient sous cette impression. Soudain, les plans préparés,
tout le monde, marguilliers, entrepreneurs, etc., constate
qu’il s’agit d’une église en pierre calcaire dont le coût ne sau-
rait être moins de $400,000 et -ûtre beaucoup plus.

Des maisons achetées du côté sud de la rue Roy, entre
les rues Saint-Hubert et Berri, deux avaient été conservées
pour servir de presbytère temporaire. Soudain les marguil-
liers qui, dans leur sagesse, avaient pris cette décision, ap-
prennent que l'entrepreneur en démolitions a reçu un
aussi impératif que mystérieux d’avoir à démolir ces deux
maisons: d’où nécessité ae construire plus prochainement un
presbytère de $35,000 à $50,000.

, Propriétaires de Saint-Louis de France, gare la réparti-
tion! Comme on disait dans les tranchées de Sébastopol :
Gare la bombe?

UN DERAILLEMENT SE PRODUISIT ..

L’église Saint-Jacques a été en partie détruite par un
incendie dontl’origine est restée mystérieuse le 26 mars 1933.
La fabrique retira des compagnies d'assurance $221,000. Di-
vers honoraires de $3,300 une fois payés, il restait une ba-
lance de $217,700. C'était peu pour une fabrique dont la det-
te s’élevait alors à $510,185.95, et la plus stricte économie
s’imposait. -

D’abord, ca marcha rondement. Le ler juin 1933, l’ar-
chitecte était choisi dans la personne de M. J.-E.-C. Daoust,
avec mission de faire rapport de quelle utilité pouvaient être
les ruines dans la reconstruction de l’église.

L'architecte fit rapport que le clocher et les murs étaient
parfaitement utilisables, et le 11 septembre les marguilliers
décidaient de reconstruire sur le même emplacement, angle
des rues Saint-Denis et Sainte-Catherine.

Les plans de l’architecte ayant été approuvés le 12 oc-
tobre 1933, des soumissions furent demandées. La compagnie
A. Janin par deux fois eût la soumission la plus basse, la
première de $218,000, la seconde de$176,000. .

Cette diminution provenant de ce que les marguilliers,
étant eri veine d'économie, avaient fait opérer divers retran-
chements dans les plans primitifs.

- L'approbation de l’archevêché ayant été obtenue, et cel-
le-ci spécifiant qu’on devait s’en tenir à l'essentiel, en remet-
tant à plus tard les dépenses secondaires, tout semblait de-
voir marcher comme sur des roulettes, quand soudain un dé-
raillement se produisit. . .

A plusieurs reprises des représentations avaient étéfai-
tes par des hommes d’affaires, à l’effet qu’il vaudrait mieux
reconstruire ailleurs que sur l’ancien emplacement, afin de
convertir celui-ci en magnifique coin commercial.

Théoriquement, c’était splendide, d'autant plus que le

terrain de l’église était évalué dans le temps à $800,000. s’il

était mis en vente aujourd'hui, nous doutons qu'on en re-

tirerait plus de $200,000. Mais la fabrique pourrait-elle le
vendre? Voilà une autre question. GG...

Nous n'avons pas eu le temps de lire l'acte de fiducie en

vertu duquel le Séminaire de Saint-Sulpice a fait cession de

ce terrain à la paroisse Saint-Jacques pour l'érection de son

énlise, ”

 

autres qui en ont pris connaissance déclarent qu’en

faisant appel à leur mémoire, ils doutent beaucoup que la fa-

brique ait le droit, en changeant l'église de place, de vendre

le terrain à son profit. Ils sont sous l'impression que le ter-

rain ne servant plus à des fins du culte, uneclause spécifie

que rétrocession doit en être faite aux Sulpiciens. Ç

En tout cas, il aurait été bon de se faire consentir par

ceux-ci une cession en bonne et due forme avant de parler
d'ériger l'égliserue Berri, sur l’emplacement de l’ancienne

Ecole de Réforme.
Une église à cet end A

rain, les fondations et le reste ne pourrait

de $700,000, tandis que nous avons vu que ; c

mission avait été auparavant de $176,000. La raison? Bien

simple. On utilisait le clocheret les murs, d'une valeur de

$150,000, et qui seraient sacrifiés par

le

nouveau ;

La fabrique ayant dû remettre $100,000 aux Artisans

Canadiens-Français et encourir divers frais, ilne lui reste

peut-être pas une balance de $100,000 en caisse, à l'heure ac-

tuelle, et sa dette est encore de $425,000 au bas mot.

Qu'elle se lance dans une nouvelle dépense de $700,000,

la fabrique aura donc une dette de $1,000,000. Epouvanta-

ble répartition en perspective! N’avons-nous pas besoin de

déclarer au début qu’elle était bien mystérieuse, l’attitude

de certains marguilliers de Saint-Jacques. LL

Nous reviendrons, du reste, surlesujet:aprèsavoir con-

Ité divers documents. = J : .

sults . SCRUTATOR.

.-

roit, en comprenant 'achat du ter-
pas coiiter moins
la plus basse sou-

+
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: Rio-de-Janeire, 5. — [ine un récit de voyage chez lesIndiensde:l'A-
‘mazone, M. Joseph Lopes, écrivain brésilien, fait connaître un instrument
à l’aide duquel les peuplades communiquent couramment entre elles à dis-

tance, Ces Indiens viventdans des habitationseu “maloccas”, situées le

plus souventi un kilomètre de distance lesunesdessutres, Dans chaque

“malséca””, en trouve un. instrument nommé:eambarysu"; consistant en

une sorte de tambour en bois, dent le cylindre s'enfonce jusqu'à mi-hau-

ue

 

tementperçu dane lestambours des “maloccas” voisines. Cette tranamis-

 

+de l'ansenltationdusel. ‘|
  

LA FABRIQUE À PLUS DE $1,000,000 ? — EST-|

‘teur dans dusable, mélangé dé fragments do. bois, d'es etde mica, ot est

|

-
triple diaphragme de cuir, de bois et decaoutchouc. 8i Tem}.=

…

|

vient à frappersur ce tambour avec un marteaude bois, le non est parfai-{ .

a chnervé:con pratiques, per le sel;|
vraisemblance, reposer‘sur.le même

lagénieus perfectionnement devieuxpre-

    

 

 

 

LA COMPAGNIE BELL
_ REDUIT CERTAINS TAUX

Les usagers du téléphone ont
sûrement appris avec beau-
coup d’intérét l'abolition des
taux du “soir” en force jusqu’i-
ci dans le service de longue
distance, et leur remplace-
ment, le ler juin, par les bas
taux de “nuit” pour les appels
en-dehors de la ville à partir
de 7 heures p. m. (heure loca-
le) au’lieu de 8 heures 30 com-
me auparavant.
Non moins intéressante fut

l’annonce récemment faite par
la compagnie Bell qu’un tarif
spécial de “nuit” (de 5 heu-
res p. m. à 5 heures a. m.) est
maintenant en vigueur sur le
réseau radio-téléphonique “tout
britannique” entre le Canada,
la Grande-Bretagne èt l’Euro-
pe.
Ce tarif est de $9.00 moins

élevé que le tarif du jour. Il a
été rendu possible par la coo-
pération des compagnies Bell
Telephone et Marconi, avec le
département des- téléphones du
Bureau de Poste britannique.
Les usagers du téléphone,

lesquels ne sauraient manquer
de s'intéresser à tout ce qui se
rapporte à ce service, appren-
dront aussi avec intérêt que le
Canada est le pays où les ap-
pels téléphoniques sont les plus
nombreux. C'est un “record”
que personne ne saurait nous
contester, pas méme les Amé-
ricains. Les derniers chiffres,
pris aux sources officielles par
la compagnie Bell et datant du
ler janvier 1934, montrent
qu’il y a eu 214 conversations
téléphoniques par personne au
Canada, homme, femme et en-
fant.
‘Le prochain - concurrent est

l’Oncle Sam avec191.4 Puis le
Danemark, 158.7, la Suède,
137.4, et les autres pays assez
loin en arrière.
Pour ce qui est des appareils

téléphoniques par 100 de po-
pulation dans les centres de
plus de 50,000 âmes, le Cana-
da tient le second rang, peu
après la Suède, le Danemark
arrivant troisième.

Ces statistiques et autres dé-
montrent que dans le domaine
téléphonique les Canadiens con-
tinuent, comme ils l’ont fait
plusieurs années, de placer
une très haute valeur sur ce
service prompt et effectif.
De fait, ils sont sans contes-

te les premiers, si l’on embras-
se tous les services, dans ce do-
maine.

RANDONNEE PATRIOTIQUE
La Cour (402) Sainte-Elizabeth

de "Association Canado-Américaine
organise, afin de promouvoir la fra.
ternité entre Franco-canadiens et
Franco-américains, une grande ran-
donnée patriotique aux Etats-Unis.
M. Roméo Tanguay, président de

la Cour (402) Saintc-Elizabeth, do-
micilié 1221 Saint-Denis, apparte-
ment 3, lance un appel dont nous
donnons les grandes lignes et sur
lequel nous reviendrons:
“Ce voyage re fera en automobi-

le privée. (nous voudrions en. avoir
CENT); cependant, pour ceux qui
désireraient profiter de l’autobus le
plus luxueux de In Compagnie de
Transport Provinciale que nous.
avons réservé, le! colit en serait de:
$12.00, aller et retour, : .
“Le programme: Départ de Mont-

 

 

pour y prendre le diner en plein air.
L'arrivée à Wooneocket vers les sept
heures du soir, à la salle de No-
vers, 593 rue

le juge Daignault. Le dimanche 23,
dans ‘à di, nous irons au
devant son Honneur le maire
Camilien Houde, C.B.E., pour le con-.
duire à 1a salle Joyland, od
l'hôte d'honneur au banquet offert

ces fêtes, chacuns’en reviendra
la manière qu'il'luiplaira;-

© Msjor Roméo
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   "fun de see visiteurs,

 

leevoir & 1“Autorité”, la visite de

réal, Hotel Queen's, & 7 heures, le}:
matin du 22 juin. Arrêt de Rutland{'

Social, où nous serons-|.
reçus par le comité:ayant à sa tête.

fl mera]

par les Franco-sméricains. Après |“

TANGUAY,4 ff
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DE 26 ONCES ©

n, une
: sd je n'avoie |

point encore été touche:pir In ged:|

—. Comment croire queDien|
exists, félteile. Aexistait, depuis
osteogull>m'aurait pas encore
répondu > ch … :

— Pardon, ,

M.Pierre Jidert de Paris;consais-
“seur en oaus-f - 0, pe A “et

lithographies.

: Nous avons eu Je plaisir de-re-

M. Pierre Jibert, de Paris, arrivé
depuis quelque temps déjà à Mont-
réal. M. Jibert nous a fait voir
une collection d'eaux fortes, estam-
pes et litnographies, anciennes et

modernes, dont i] estprêt à dispo-

ser à très bas prix.

à cultiver |M. Jibert retournera en France premiers
dans trois ou quatre semaines. Il ba- dans la région du Saint-Laur
bite, durant son séjour ici, 8436 rue est toujours resté un favon.
Shuter, LA 8702. : 0 se issak aris

M. Jibert est un homme précieux ©t Voisins, Ton trouvait
À rencontrer pour qui désire se fa- hommes du Québec fumant et
miliariser avec des formes dart
encore peu en vogue ici. —

G.L.

PERDUS SUR UN ROCHER

L'une des stations de TSF.
les plus isolées est certaine-
ment le poste émetteur des iles
Wallis construit sur un récif de
corail dans l'océan Pacifique, à
300 milles environ du continent
australien. Cette station est
desservie par deux employés
qui restent pendant quatorze
mois consécutifs sur leur ro-
cher. Elle est d’une grande im-
portance pour la navigation, se
trouvant dans une région cy-
clonique. Elle transmet, en ou-
tre, des bulletins météorologi-
ques vers l'Australie. On a
maintes fois parlé des gardiens
du phare, et la solitude drama-
naissance à des reportages, des
tique de leur existence a donné
romans, des pièces. voire des
films.

— IL PARLAIT 54 LANGUES
Londres, 8&. — A l'âge de 77 ans eat mort, à Londres, le Père Guil--

laume-Henri Kent, un prêtre catholique qui avait consacré toute sou exie-
tence aux étadea linguistiques, Il connaissait exactement 56 langues et en

parlait couramment 40, y compris Je chinois, l'arménien, le gaëlle, le hen-

greis: le finlandais « l'hébreu. Celle qui lui avait peru la plus difficile &
apprendre a été la langue georgienne, celle-ci ayant une déclinaison de ë
cas. Scotland Yard receursit souvent au concours du curé Kent, quand le
police «e trouvait devant la nécemité de déchiffrer des documents on un
dialecte peu connu. Cet ecclésiastique polyglotte avait fait la traduction:

de nombreux hymnes religieux anciens, notamment du syriaque, de l'ar--
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ropéens les plus inetruits de ce temps.

eee. de 11 385 aomette4AMEN © {amen Amems +opeenahats ir peter © APL oadrreAboORAS

POLITIQUE DES DOMINIONS EN
CAS DE GUERRE EUROPEENNE

I's ne suivraient l’Angleterre qu'après avoir consulté leurs
peuples, affirme le général Smuts, qui ne craint pas de
conflit avant 30 ans.

«

Dépêche spéciale à “L’AUTORITE”).
Cape-Town, 8. — La politique du gouvernement sud-

africain en matière de coopération avec la métropole, dans le
cas d’une guerre européenne, a été définie par le général
Smuts & la Chambre de l’Assemblée du Cap.

Cette déclaration a d'autant plus d'importance que l’at-
titude des autres Dominions britanniques, dont le Canada, ne
diffèrerait guère, sans doute, de celle du Sud-Africain.

Dans une déclaration qui prend toute sa valeur dansla
personnalité du général Smuts et dans la présente situation
mondiale, le premier ministre par intérim a estimé que les
chances de paix “étaient probablement meilleures aujour-
d’hui qu’elles ne l’avaient été depuis plusieurs mois”. _

“Toutefois, a-t-il ajouté, les nations victorieuses devront
reconnaître que l’Allemagne n’est pas une puissance de deux
ième ou de troisième rang. Lorsque l'Allemagne aura été
reconnue comme l’égale des autres nations à tous points de
vue, un règlement général sur une nouvelle base pourra être :
obtenus; je suis heureux de voir que le gouvernement britan-

 

efforts pour stabiliser les nouvelles conditions.”
- Le général Smuts a précisé de nouveau que

de la participation Sud-africaine à une guerre
devra être tranchée par le Parlement et par.
lement lorsqu’elle se posera, mais il a déc

le peuple, sou- *
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ménien et du copte. Avec cet homme extraordinaire disparaît un des Ev-. |

 

nique travaille dans ce sens et j'espère qu'il réussiva dans oes oh

qu'il n’envisa- CS
teait pas une telle éventualité avant une trentaine d'années. 1

   
      

   

 

  

 

      

  

   

  
  

    

  

    

  
  
  
  

 


